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L’A©largissement de 'OTAN vu de Russie
Description

Le 12 mars dernier, la Pologne, la Hongrie et la RA©publique tchA'que ont ratifiA© leur
adhA©sion A 1a??0TAN. Cette extension A |4??Est, faisant de 1a??0TAN la garante de la
sA©curitA© en Europe, est mal acceptA®©e par la Russie, qui la ressent comme la??avancA©e
da??une menace potentielle.

Loin da??envisager une rA©duction du rA’le de 1a??Alliance Atlantique et de
son organisation militaire, les Etats Unis cherchent A 1a??accroA®tre. La
politique amACricaine tend A consolider et A A®tendre son champ
da??action en Europe en affirmant son leadership par une extension des
zones 0A! 1a??0TAN peut avoir les moyens da??agir et par une intA©gration
renforcA©e de ses structures militaires.

Les risques da??une paix froide

Pour les dirigeants russes, 1a??0TAN reste une rA©alitA© hostile. La Russie
na??est pas susceptible da??A2tre attaquA©e, mais elle fait preuve de
mAOfiance et prA©fATre tenir la puissante organisation A distance.
Da??autant qua??il a fallu attendre mai 1997 pour que 1a??0TAN dA®©clare
officiellement que la Russie cessait da??Atre un adversaire.

Au moment de la rAGunification allemande, la Russie a annoncA© son
opposition au projet da??A®largissement de 1a??0TAN vers |a??Est. Elle
redoutait alors qua??en dAG©pit de la??effondrement du bloc communiste et de la disparition du Pacte
de Varsovie, les besoins de sA©curitA© de 1a??Europe Occidentale restent inchangA®©s. Cette crainte
a AOtA© confirmA®©e par la survivance de la??Alliance Atlantique. Par son existence mA2me,
la??0TAN semble toujours considA©rer la Russie comme |a??ultime vestige de la menace
soviAGtique. Son extension suscite mA©fiance et rancA?ur chez les dirigeants russes, qui
na??hAOsitent pas A qualifier leur relation avec 1a??0TAN de a??paix froidea?e.

Boris Eltsine a particuliA'rement insistA© sur les risques occasionnA©s par cette nouvelle donne:
a??Notre attitude vis-A -vis des plans da??AClargissement de 1a??0TAN, et notamment de la
possibilitA®© que les infrastructures progressent vers 1a??Est, demeure et demeurera invariablement
nA©gative. Les arguments du type: la??AClargissement na??est dirigA© contre aucun Etat et
constitue un pas vers la crA©ation da??une Europe unifiA©e, ne rACsistent pas A la critique. Il
sa??agit da??une dAGcision dont les consA©quences dA©termineront la configuration europA©enne
pour les annA©es A venir. Elle peut conduire A un glissement vers la dAG©tACrioration de la
confiance entre la Russie et les pays occidentauxa?e [1].

a??La??Actranger prochea?+A : une zone da??intACrA2t vital A sauvegarder
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Les Russes sont conscients que leur seule opposition A 1a??A®largissement de |a??organisation ne
suffit pas A en limiter le projet. Une ligne de rA©sistance maximale autour de leur territoire est
tracA©e: la zone de a??1a??Aotranger prochea?e..

Elle correspond A la??ancienne sphAre soviAGtique et concentre encore les prA©occupations du
gouvernement russe et da??une majoritA© de la population. MalgrA© la??accA's A
la??indA©pendance des anciennes RA©publiques SoviACtiques, leurs intA©rA2ts avec la Russie
sa??entremAdlent toujours. Pour les Russes, a??la??A0tranger proched?e se situe dans une zone
intermA©diaire, une zone da??2intACrA2t vital.

Il leur paraA®t inconcevable que certains Etats situA©s entre la mer Baltique et la mer Noire subissent
la??influence de la??ancien ennemi et adhArent A leur tour A 1a??0TAN. La Russie a donc pris la
dACcision de contrer toute vellAGItA© de son a??AGtranger proched?e de passer sous la protection
militaire de la??Alliance Atlantique.

Dans cette optique, le rA"glement du diffA©rend avec Ia??Ukraine concernant la flotte de la mer Noire,

en mai 1997, a bien rAOvAGIA® la volontA© russe de modAOrer le dAGsir des autoritA©s

ukrainiennes de rejoindre 1a??0TAN [2]. Cette mA2me volontA© sa??Aotait JAOJA exprimA©e lors de

la nomination, en mars 1992, da??un vice-Ministre des Affaires EtrangA'res chargA© spA©cialement

des relations avec a??la??Actranger prochea?s. Par la suite, dans ce mA2me contexte diplomatique, la
doctrine militaire de 1993 avait qualifiA© toute extension des alliances au dAGtriment des intA©rAsdts

de la Russie, de danger militaire extACrieur.

Le problA"'me posA® par la Lituanie semble plus A©pineux. Le 4 janvier 1994, ce pays a officiellement
annoncA© sa demande da??adhA©sion A 14??0TAN, provoquant les foudres de Moscou. La
potentielle adhA®©sion lituanienne est da??autant plus redoutA©e qua??elle pourrait faire renaA®tre
certaines revendications territoriales baltes relatives A des territoires perdus au lendemain de la
Seconde Guerre mondiale.

Enfin, si la??adhAGsion des Lituaniens A 1a??0TAN devenait effective, la thA"'se da??une non
extension de la??Alliance Atlantique aux anciennes RA®©publiques SoviAGtiques sa??AOcroulerait,
entraA®nant probablement dans un mA2me A©lan la demande de 1a??adhA©sion de 1a??Ukraine.
Mais ca??est sans compter sur la??opposition de la Russie A un tel projet. LA??A®largissement de
1a??0TAN aux pays de a??la??AGtranger prochea?e ne paraA®t peut-Adtre pas encore rA©@alisable; il
na??en reste pas moins que la Russie se sent irA©mA®©diablement isolACe.

Le sentiment da??A2tre exclu de 1a??Europe
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Les instigateurs de la nouvelle politique russe pouvaient estimer qua??aprA’s avoir renversA®© le
communisme et affirmA®© leur intention de faire de la Russie un Etat de droit A A©conomie de
marchA©, la coopA©ration avec 1a??0ccident serait, avant tout, un avantage consA©quent dans leur
objectif de transition dA©mocratique. Or, les EuropA©ens de 14??0uest ne se sont pas avAOrA©s
aussi rA©solus que les PECO A abandonner les structures de sA©curitA© hACritAGes du passA®©.
Les Russes attendaient probablement trop de la??Occident, et sont finalement dA©ASus de son
attitude. Une certaine dA®©sillusion rA’gne aujourda??hui, puisque 1a??Occident na??a mA2me pas
reconsidAGrA© le rA’le de 1a??0TAN. La Russie, en dA©pit de sa volontA©, na??est pas estimA©e
comme un alliA® qui a mis fin au communisme. La chute de 1a2?URSS et |a??apparition de nouveaux
Etats souverains avaient JA©JA AOtA© perASues comme un vrai drame.

Le nouveau contexte gA©opolitique a remis en cause la??espace stratA©gique russe: elle na??a plus
qua??un accA’s limitA© A la mer Baltique et ne peut plus tirer avantage de la situation stratA©gique
de a??fenAdtred?s sur la??Europe qua??offrait 1a??Ukraine. La??extension de 1a??0TAN accentue
encore ce sentiment de dA©faite. Elle attise les penchants paranoA aques des Russes en ravivant la
crainte historique de la??encerclement par des puissances adverses. Se reconnaA®tre EuropA©en,
na??A0tait-ce pas le moyen da??obtenir une aide substantielle des autres 4??EuropA©ensa?e, ceux
de 14??0uest, au nom da??une certaine solidaritA©? Or, loin de les accueillir et de rA®aliser par IA la
a??maison communea?s chAre A MikhaAT Gorbatchev, 14??Occident semble avoir adoptA© une
politique da??isolement de la Russie afin de se prA©munir de tous ses problA 'mes internes.

Le rA©cent rapprochement russo-biA®lorusse en politique AGtrangA're et militaire, qui vise A garantir
a??la sA©curitA© communea?e des deux partenaires, peut A2tre considAG©rA© comme une contre-
mesure, une rA©ponse immA®©diate au sentiment da??exclusion des Russes. Mais la 4??crispationa?e
reste vive: toute nouvelle dA©marche de 1a??0TAN provoquerait la rA©action de Moscou, A savoir
des mesures de reprA©sailles da??envergure, ou mA2me une reconsidA®©ration de tous les concepts
de dA©fense. Cette tension russe, qui peut Adtre jugA©e excessive, sa??explique par le fait que la
Russie se sent particuliA rement faible sur la scA ne internationale. Dans ce contexte, il sd??agit de ne
pas faire de gestes qui pourraient A2tre mal interprA©tA©s par ce pays: la politique de coopA®©ration
Russie-OTAN se rA©vA’le des plus appropriA©e.

La??Acte Fondateur Russie-OTAN

Le sommet amA@ricano-russe des 20 et 21 mars 1997 A Helsinki a AOtA® la premiA’re rA©union des
chefs da??Etat et de gouvernement des pays membres de 14??0TAN accueillant un PrA®©sident
russe. A la suite de ces nA©gociations, le 27 mai 1997, 1a??Acte Fondateur concernant les relations,
la coopA®ration et la sA©curitA© mutuelle entre la Russie et [A??0TAN a AGtA© signA© A Paris. |I
consacre la fin de 1a??A©poque de la confrontation et affirme que 4??1a??0TAN et la Russie ne se
considArent plus comme des adversairesa?s, qua??elles sa??engagent A a??construire ensemble
une paix durable et exclusive dans la rA©gion euro-atlantiquea?s grA¢ce A a??un partenariat fort et
durable&a?e [3]. La??Acte Fondateur met en place un Conseil conjoint permanent OTAN-Russie. Il doit
se rAGunir au moins deux fois par an au niveau des Ministres des Affaires EtrangA'res et de la
DAGfense, et traite toute situation oAl la paix et la stabilitA© en Europe seraient en danger. Ce
Conseil a pourtant un rA’le limitA© dans la mesure oAt la Russie na??a aucun droit de veto sur les
dA©cisions de 1a??0TAN. De plus, chaque partie garde le droit da??agir librement en cas de
dA®©saccorda?!
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Militairement, la Russie, na??acceptant pas que 1a??0OTAN se rapproche de ses frontiA res, rA©clame
avant toute chose de nouveaux plafonnements da??armements afin de rendre impossible tout
transfert da??infrastructures de 1a??0OTAN sur le territoire des nouveaux membres.

Par Audrey DONADEY

Vignette :A Logo de 'OTAN.

[1] Sommet de 1a??0SCE, Budapest, 5 dA©cembre 1994, discours de Boris Eltsine.
[2] Le Monde, 31 mai 1997.
[3] Le Monde, 28 mai 1997.
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